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Les Etonnes de la "Pressa da Kanf 
Ertorit Tmfcoia i liftitt RskoimllM 

Les billets reanfeoarsables de U Grand* 
Tombola qye l'Association rYofesskmnelte 
de* Journalistes 4 e 1* région da Nord orga­
nise sont en vente au prix de Dix rrntiren* 
dans toue les bureaux de tabac, obez tous 
tes marchands de journaux «t dans on 
grand nombre d'eatasotoate «t de calée. 

Nous rappelons que cette importante 
tombola comprendra plusieurs centaines 
de lut» dont voici le* principaux qui pour­
ront être représentes au choix du gagnant 
nar des obligations a lots d'égale valeur : 

Un GROS LOT de —Fr. 1.600 
Un LOT d e - — — — 500 
Un LOT de- . 250 
Cinq LOTS de 100 
Cinq LOTS de 60 
Dix LOTS de 25 

Tout porteur d'un billet qui se rendra ac­
quéreur d'une livre da bonbons-chocolat ou 
même valeur an magasin de vente du Cho­
colat DELESPATJL-HAVEZ, 98, rua Natio­
nale, bénéficiera d'une remise équivalente 
au prix du billet. 

Pour les conditions de dépôt des carnets 
«•adresser ou écrire à M. Désiré NOLARD, 
dépositaire général, libraire, 22, rue da le> 
Monnaie, à Lille. 

' I l 

Expériences concluantes 

Les peuples anciens faisaient un cas ex­
trême d'une belle chevelure, tia y voyaient 
un signe de valeur et de virilité. L'histoire 
de Samson et de nos rois chevelus dénote 
1 imporlanceMunt jouissait la chevelure chez 
nos aïeux. De nos jours on perd ses cheveux 
et on n'a pas l'air de s'en préoccuper. La 
DICHLORINE est un spécifique de hante va­
leur. L'application faite sur cent personnes, 
dont les cheveux tombaient sans aucune ma­
ladie apparente du derme, a été un succès 
complet.Hommade 1/2 pot 1 fr.75.Bnt.8 tr. 50, 
lotiou a 3 fr. 50. Exiger la marque DICI1LO-
RIXE VILLETTE 

En vente : Pbaracies Vandamme, Dan-
jou et Guermonprez, à Lille ; Dalle, à Béthu-
ne ; Sabin-Bouiet, à Valeaciennes ; Gerreth, 
h Huubaix ; Decouvelaere, a Tourcoing; Bag-
ajo, à Dunkerque : Bailleul, a Armentières : 
Lesnrfrae.~* Dnnai : Neuwiarts, à Lens : Oo-
din, a llénin-Liétard. 588-5. 

I C D A l I C C En " l " " , «o»u sas-

rf t n n 11 o F'*2&*i£&s? 
Fpécleu»t». «a son Institut » FONTAlNE-L'EVfr 
Ql E tBelg.l, fonde depui» 1K90, le premier dans 
te pays, le seul excUutcement destiné BUT fier-
nie». A es jour tiboO cures de Hernie*. Paiement 
après gjér:_on garantie sur quittance pour toute 
la »i». Avant d'ajouter loi aux pronv*--se» de 
eiiérison qui peuvent vous être faites par de* 

es ou des chirurgiens, écrivez au Doc­
teur BAST1N de Fmitaine-Cgveau». dont la répu-

étabUa par plu» de 14 ans de pratique 
et ds suces» constant «t régulier. Toutes les on­
ces «le lierai** par le bosveur Basun 1 n-même. 

943-3. 

OflLERIES 
LILLOISES 

- fjthuvf 11 F $ <ffLEftiES) i»rt447>9.Rjjiitonale H i t B 

<g^ A l 'occasion d e s FÊTES de LILLE et de la PENTECOTE 
Les Mercredi T et Jeudi 8 Juin 

RECLAME MONSTRE 
Aperçai d e ojaelq* pr ix » 

. C o r s a g e b l o u s e , en Uaos scru,plastron orné d'une A " j r 
jolie broderie. L e C o r s a g e JL / O 

•lupon c o s t u m e , haut volant nansouk orné de carrés 
d'eatrrdeox tout le tesr du valsât, avec mottfa incrustés 
entre deux et haute dentelle point de Paria, kalaveuse de O "IC 
dentelle. J . e J a p o n 0 / 0 

Gants fil à jours, deux boutons pression, noir, blanc A P F 
on couleur», pour Dames. L a p a i r e U 0 0 

Ce inture taJTetas tout soie changeait, forme nou­
velle, oroàe de 34 passsaUbijoatericaotéa, toutes nuances. | Qfl 

L a c e i n t u r e I O U 

R i c h e l i e u , toile blsnelie on grise, talon et semelle l ) / i n 
ir. Pour Dnaa». L a p a i r e i. U U 

Le même, pour Messieurs, bouts rapportés. La p a i r e 3 20 

Chewalae percale oaiéphiri pti»,aana col avec poignet», t\ f»A 
très beau choix de dispositions et coloris. L a c h e m i s e Z O U 

MÇ»n»tiersj pour Messieurs et Jeunes Gens, en très « «jF 
L e c h a p e a u I Z 3 belle paille, belle garniture. 

«Je t i - r r s s s e , rôtie et m«1Iacea,dossier éven­
tail, retin serai, rouge et hlane, ou bleu ciel et blanc, liga- tt n / î 
tara fil enivre, solidité garantie. L a e u t t i s e II «JU 

B a l l o n d e s p o r t " A n -
d a x " cuir fort bruni, très 
bonne vessie, fermeture t lacet, r) ftfr 
»»••»• taàiia. - U t a M s n J. J U 

Coffret Me s û r e t é , pour 
bijoux ou papiers d'affaires, en 

Ter aciéré, moiré, avec poignée. 
ferrure zclefs, longueur 0 ni. 25 f* f\f\ 

L e cof fret 0 U U 

P l a t a oeuf rond , à anses 
en aluminium. t C C\ 

Leplat I DU 
D e s s o u s <1e plat , plaque 

faïence coloriée avec encadre­
ment bois, nue lier noyer. 

L e d e s s o u s d e p la t 160 

PRIME 
à tout Acheteur d'au moins 
9 fr. 05 de marchandises 
quelconques. 

Notre 

Superbe VASE à fleurs de 0,27 de hauteur 
verre dépoli, fond blanc et fleurs pavot 

on - \ert_ » iris. 

?!0?*,.uqPJ»»9r*»».»Jl»i'":i aux Gtoess •* Verres 
spéciaux-ol» Mord bien orientés & 700 fr. Les Va­
leurs Russes ne sont pas mieux et les valeurs 
LuxemrxissrfssarsBS peu actives. 

• e u m s o s L i L i e 
r • . - i_ titt». Siuto 190S> ' 
La tendance est encore très irreguriére au mar­

ché des valeurs charbonnières ou les échanges 
ne sont plus aussi importants. A notre avis, le 
peut recul eus Ion constate actuellement n'est 
pas encore suffisant pour annuler de nouveaux 
acheteurs, i) y a lieu d'attendre encore un peu 
avant de reprendre les titres vendus plus ohee» 
ces derniers temps. Aniche se négocie sans chan­
gement a 1685, auquel prix le tare est bien ab­
sorbé. Bruay reprend une fois de etus a 78a. 
BéUuine est Invarié à 4*61 ; la pente ooupure est 
plus laible a 90,50. Calme aosolu du 1/5 Carvin 
à 310. Oarenoe est résistant a 895. 

Courrières est moins bien à 3095. cependant ht 
distribution du dividende de 1904 pour lexerdoe 
de 1804 permet à la Compagnie d miaaaer près de 
S millions a la réserva Oespin est mshangé h 
95, en attendant uns solution des questions a 
1 étude. Uouchy est un peu mieux * lu0O. 

Ferlay est en recul sensible a 1195. Dourges, 
sous le poids de nouvelles réalisations, reculé u. 
290 fr. Bscarpelle reprend a KM. Lens on 
son allure favorable a 790 et 7»,S0. Léger i 
en Liévin & 149,75. Ligny trop oéprécW, s 
saisit a 200. Mlle* 90 % est plutôt lourd 4 £259. 

Le 1/5 ateurcAin s'échange a 2650. OsU-ioourt 
réactionne a 2213 et le fcOeVioalgne a-t lourd é 
1220. Marty se maintient 4 50. 

Denain-Anzin, ex-ooapon, se négocie 4 1700, 

i émlsslnssi, snnalasunent des coupons dont le î sss> 
ptoi doit «tr» lait en fonds publies. 

Pour la nnratnes M têtrmnamjn 

rordr» de vente. Nous r*ir*« ••<>?# que 
acerédiuf de la Banque Nationale est I» mode i 
P t a J j j f •* •» «notas ooOtsjix pour isirs psnsasj 

Quant aux tares. II suffit de nous les aiiassa»! 
sous pli recominenjdé pu par «h*w«*ti de 1er. 

En sutta oTun accord Intervenu entre la Calssf 
Centrais et le Journal ttnaoeier La Gaxette me la 
Borne, en vus de IMHIIIBIIIII les trais réciproque» 
de^correspondances, la Calas» répond gratuite. 
raent, par le eaoat dada Jouraai. JU\mnT*em de, 
mandes a» renseignements qui lui sont adressées, 

»*». • " • *»». da. Journal Brwitsnsnt la répons» 
sous les jsalales du demandeur lut est envoyé, 
• — . 

ssr toutes le» Vajeuns d» 
sur las Cbsrbonssssjsa, 
BENSaGNEMENT ^ErtCJUfJ 

TIRAGES FINANCIERS 
du i juin ioas 

VTLLE DE PAiUS 1888 
Le numéro 307.705 gagne 200.000 fr. 
Le numéro 37.907 gagne 50.000 frsnos. 
la» naméros 132.WT— 3S7.(M8 — 282.7» -r~ ' 

22.459 gagnent chacun 10.000 fr. 
Les numéros «us.754 — 691.32» — 649.049 — 

162.156 r-çatnt chacun ijOÛÛ fr. 
Les 40 numéros suivants seront -remboursés 

chacun par tJeBO francs : 
130.168 63.764 323.645 26 244 212 519 
555.239 304.487 5<JË.M43 388.UH7 585J16 
997.161 42.799 ««.783 646.19» 406 522 
271.15g 628.099 «S5.575 283.92S 329U86 
213.160 293.600 583.848 637.U18 €65 531 
654.494 341-BtS 2*7.953 182.446 181.417 
145.964 B5.6S4 26.1» 667.019 507.538 
991.729* 590.896 26.574 189.653 351.004 Caisse Centrale de 

CBaBgeAFondsfuuIics 
. SOCIETE ANONYME 

rtac» de fa Liberté. S. Sr-_xcJte». 
Direetesr: 

• e n é P U E U I I T 

Cliroûique Financière 
REVUE DU MARCHE OE BRUXELLES 

Bruxeilee, 4 jum twè. 
MARCHB A TiOUsC 

Broxelie». ht Part de Réserve et le Crédit GéotV 
raj Liégeois. 

Banque de Reports de F««ds Publics et d» 
Dépots 635. C'est sous le pe^rtntaue de oet étahlis-
seui««t de créViit et de la Caisse aes Propriétetr»» 
<iua lœu l'émission de lï.uuu obligations i p. c. 
de fr. 500 de la Caisse hypothécaire i i 

L activité uuulgutTeuupurlaul* aux tramways. 
Cest ceLî semaine qu'ont é:. 

Gîte oflicl. île les actions ordinaires nouveliss 
des Tramways de Livourne. Les oondition» du 

Irai passé avec la Municipalité sont avanta­
ger i escadre japonaise. 

Sien que 1* affaires aient été réduites, la ma­
jeure parue des, funds i Etals ont, cependant, fait 
Viiiiie couteaaiice. 

i r>-, i^s valeurs de t l'action ont été l'ob­
jet ue i ..•a.i-atsju» précipitées, lesquelles ont enta-

. ours. 
Un su.oup» avec entrain du lot du Congolais 

et de la rente Portugaise. 
-COMPTANT 

La semaine qui vient de prendre fin, enttecoo-
pé» par les létes Je l'Ascension, n'a guère été 
Intéressante au marché uu comptant. 

our» de uos renies ne varient pas. 
Quant aux lots de villes, ils ont gardé un mar-

<4it. luen Dchalnnde. 
On annorKe que c'est le 6 juin qu'a lieu l'éoats-

slou de ŝ U.OQU obji.atiou» de ta vi.ie de Uége, 
uu capital,fB»min«i de fr. 100 tr., remboursables 
par voie de tirages au soi t, en 9u ans. 

Ces obligations qui constituent un placement 
de tout repos, sont productives d'un intérêt an­
nuel de 2 p. c et jouissent de prunes important.* 
dont tes principales sont de fr. lôo.Uuu ; luo.'^o 
au.uuû : Ï5.UXJ ; 20.DUO ; 10.000 ; etc., ainsi que l'in­
dique le plan des tirage». 

l'ouïes les obligations qui s'obtiennent pas une 
de ce» primes suui remboursables a leur valeur 
nominale de fr. 100 augmentée d'une prima de 
lr 10. sait S fr. 110. 

lj) premier tirage comportant une prime de 
150 uOo lr. aura lieu le 15 juillet prochain. 

Les conditions de souscriptions sont on le 
croit, avantageuses, et l'on peut s'attendre, des 
lors, a voir l'ernlsaton du mardi 6 Juin, remporter 
un plein succès. 11 est bon de rappeler que 'es 
obligations* t p. c .similaires de la Ville d'An­
vers il'JiU), remboursable» également à fr. 110 
suut ouiéea actuellement au-dessus de fr. 106, 

net, en tenant compte da coupon au 
1er juin 19i>4, à fr. 104. 

L» pris ri Yimlrm ni a été fixé à fr. 96,50, paya­
bles fr. 10 il la eouscripUon le 6 juin, ai lr. 86, 'M 
a ls*repartltion, le 20 juin 1905. contre remise 
de resngalsoa définitive entièrement libérée. 

Nous ajouterons que les souscriptions seront re­
çues a la Société Générale de Belgique, a la Ban­
que de Bruxelles, et dans les principaux étabUs-
sjnent» du pays. 

les banques font bonne contenance. 
Signalons tout particuliéremeat, la Banque ds 

a compagnie bénéficie, en effet cTune pnertnn-
gaticsi de oesneession jusque* 1955, moyennant 
une redevance Je tr. z.ueo •euleiiient. 

U'anres le tanleau il' ISIÉMHIIKIII. les ac­
tions pnvdégiés». dont 1.500 titre» disparalIreJent 

seraient complètement amorties en 
li ré ! annuité de lr. 72.0QU, exigée par 

oe service reviendraft en totalité aux action*. 
Des recherches se remarquent depuis quelque 

temps déjà, tant en obligations qu en actions 
de la Société de Tramway» de Malaga. 

Celte société qui a obtenu la concession de nou­
velles lifmes. s'attend 4 ce que le* travaux neur 
la transformation du réseau a l'éleetricHé soient 

% tin o o>'uibre ou dans Je cou­
rant de aovethbre prochain. 

Le xiouveaa mode traction permettra é ta So­
ciété de Malaga, d obtenir des résultais supérieurs 
4 ceux réalises jusqu icL 

Ijes cours de» titres sidérurgiques ont peu varia. 
Nous apprenons que le Conseil ^'administration 

de Itumelange proposera h la prochain» assem­
blée générale la mise en paiement d'un dividende 
de fr. 90 par action comme pour rexarcioe pré­
cédent. 

Les titres du Trust Métallurgique Belge-Fran­
çais bénéficient de l'amélioration survenue de­
puis us an dans les cours des actions du Nord de 
France. On sait que 1» Trust M^ttlHigriprt pos­
sède en portefeuille 2.500 actions de capital et 
250 parts de fondateur des Ateliers du Nord de la 
Franc». ' 

Comme le conseil du Trust 1» disait dass son 
dernier rapport, l'avenir de la Société dCp " 
donc de la marebe des Ateliers du Nord de 
Fiance. Or, ceux-ci nul réalisa, 4'aprta les 9 
derniers mkuts annuels, un bénéfice total de fr. 
3.576.876,40 pour un capital dé fr. 2.500.00fr; c*i-
pendant. il n'a été distribué en dividende que fr. 
810.009,50, alors que le montent des amortisse­
ments est d'environ fr. 2.700009. 

Aussi la situation financière des Ateliers (ht 
Nord de Pranrje esl-elle tre» satisfaisante. 

I es transactions en valeurs charbonnier»» 
manquent d'importance. 

L'assemblée des actionnaires de charbonnagsi 
de Monceau-Fcaitalne a eu Heu récemment 

Le bénéfice du dernier exercice s'est élevé a fr. 
1.579,455.76 au lion de fr. 2.701.658,94. 

Les amoriisstmenls par profits et pertes ' 
l'année demière.avaICTrt été fixés * fr.1.244.69: 
ont été ramenés * fr. 391.455,76 et le dnideride 

est descendu de tr. 300 à fr. -50 pa raction. 
Les affaires en acTlons sont touiours restreintes. 
On annonce que la CucléH M»gvari-r> ;a a lac-

tu:é en 1904 pour 1.166x54 «xnseons»» et a réalisé 
un bénéllce de 14». 1 8 oianniu». ^squeiles sont 
proposée» de répartir comme suit: 

C. 50.000 aux aaKirflseasoenl» j 
C. 4.902 & ta réserve: 
C. To.OuO pois- r.̂ parilr un dMdeede de 6 1/2 

p. c. aux actions ë" priorité et ds t «ourenné aux 
actions de j mis—lue 

C 14.707 pour nuiaai s «t G, 8.348 sont 
reportée» a nouveau. 

INFORMATIONS 
Commercialis & Fiûiiiciires 

BULLETIN"CÔMMERCIAL 
M M 9 H I D l 9>AIII9) 

Cour» <f« dorure du S juin IXS 
AVOINES. — Calmes. — Courant 19 50. — 

Pro. !i. 19 50. —' J.A. 19 15. — 4 dern. 17 25. 
WilULIiS. — Calmes. — Courant 16 . . . — 

Proch. 16 . . . — J.-A. 15 25. — 4 dern. 15 50. 
BLES. — Soutenus. — Courant 24 50. — Proch. 

U 6o. — J.-A. 23 95. — 4 dern. 21 70. 
FARINES. — Soutenues .— Courant 31 70. — 

Proch. 31 75. — J.-A 31 70. — 4 dem. 29 75. 
LIN. — Soutenu. — Courant 46 25. — Proch. 

46 75. — J.-A. 47 25. — 4 dern. 48 75. — 4 prem. 
49 »». ^ 

SOCrrBS. • . Calmes. — Oourast 34 S7.— Proch. 
- LA». 45 37. — 4 oet. 32 » . — 4 prem. 

— Calme. — Co«r. 49 50. — Proch. 
L-A, 50 Su. — 4 de». 61 %. — * prem. 

"ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 5t » . — Proco. 
55 50. — J.-A. 54 30. — 4 ..ern. 46 75. — 3 oet. 
ÏS fc. — I pras». « s». — Stock. Xl75, 

9 6 T I • • LA LAINI A R O U l i l M 
Wrméetx, j . — On a opte, os mauh. «a bours»; 

5 «0 juin .". 00 juillet ; S 60 août ; 5 60 seOtenlbia; 
5 66 octobre : % 60 novembre : 5 90 dôeembra; 
S 57 janTirr :'•< 57 février ; 5 16 mer», 5 S5 avrl; 

3*96. 

i 55 mai. 
Affaires enreglsltées «n Bourse à midi : 10.000 

Ml. sur îuln a 5 69; lOjb sur luilleta 5 60: 45.0K0 
sur octobre à 5 60; ft.fluo sur iiovembna a 5 64; 
5.0f» sur décembre * 6 57 ; JiD.ooo sur décembre 
à 5 60 ; 5.900 sur jaavisr a 5 97 ; ôjQOO sur lévrier 
à 5 55; ttf.ooo sur tivricr a s 97; 99.606- sur 
* 5 55» —Total, X».Ouo kilos. 

BULLETIN FINANCIER 
B O U M S D« •>ARI9) 

Pari*. < juin «903. 
La Bourse débuis généralement ferme au par­

quet les bases d'Or tetsrlles d'abord sur a\is de 
l-ondsés. e^asci-ivent en Keprise a la uu du mar­
ché. 

La Rente est en hausse a 99 80. 
L'Extérieure est en reprise sensible à 91 75. 
La» Ob—iiu» Bafammoie sont un peu mieux ; la 

r m a n t ! «ois 27»,Tiord-Espagne 166. 
Lllânen est terme sans sJfsjrës a inC,63. 
I^s rond» Ttusse» issleut négligés, sur la 

«•finie de nouveaux «rounl— a ^ainutvters-
tuirg, t» 3 X 1MK fiait espeadant en améliora­
tion a 73jw. 1« Tare progrès»<• a 89,10: l'émis­
sion ds l'etnprunl ne saurait plas tarder. l a 
liauqu» Ottomane conserve sa bonne tenue S 615. 
Le Serbe est eu reprise * 8J,tO. 

La Banque de Paris •'améliore à 1409 cet éta-
Mtssenwot va introduit-» »ur notre marché le» ac­
tions de la Baosjiie d» Londres et Mexico. Le Cré­
dit l.jrwssiai» par contrs est faible é I09:t. 1* Suez 
téchanj* A 4400, on eosimetite le rapport du 
Cuusefl qui sent soumis S l'assemblée du 6 juin. 

Le Gaz Parisien vaut 7W. La Thomson s'a­
vance t 844. Le Métropolites» reste négligé a 
991 

l̂ e Rio est en forte reprise à 1539 favorisé par 
Une hausse importante du cuivre. 

1JI Sosnowltt s inscrit -en progrès à 1390. 
XJO. Briansk passe é 453. I-a Cape-Copper qui 

paiera un dividende de 3 sh. le 1er juillet est 
soutenu é 12 3fr. La Tharsis progresse a 160 
fr. Les Mme-s faibles au début suiscrivent en 1̂ :-
prise en clôture. 

Le rendement de mai serait, dit-on, des plus fa­
vorables. 

BOURSE OE BRUXELLE* 
Bruiélle» i juin "01. 

Malgré le peu de transactions enregistrées, la 
tendance du nisrcBé e»t •généralement saUsfsV 
sente, 1» terrain parait se rscssraur. 9e -

Les valeurs 4e Banques ont un marché 4M» 
plus restreint, par contre le» t t i » W j » » 
vent «s rnt»tr»Mf* dtAposttlDtiB. LA Uivtdend» 
Bruxellois cote 772 La Joutssanue Caire pssM • 
670. Vérone a» négocie à 110,50. 

La 44sdrid>a»j>agw est rsMi«rahe» t » . C j B s 
aftalr- diél Arv»iur. dans un avenir praehsia. des 
plus brûlante» et de» plus pro»p4u«».après qu ao-

•és les rétornaes 6 apporter; g" 
...•ectlo» Késéral» se J» SoMéts* 

Oaelquaa 
Cockeriil 1750. 
chô a a». Le, _ 

Ociurcelles-Ntonl » 1725. 
• u t i U i 901 rbarhnnna ras-Belges «n 

caimes^et 
ë Qiaôerta» sont rst»!'»*"*. •sisWiW'' nous de-

nt été apslinullés les r*5nrn»s» A « g f » r 
Wtan «t à fc direction général» de M Sostét 

s échanges an Valeurs Meieilurgique», 
1750. £iugré» 1660. Hsianzy est r«Mtr> 
. Les CnarlKirmagesjiaraissent miessx 
Ctourcelles-Ntor " 

"—nllf »n IrnliT» SB. 
iss" « M 

Demander n BEYROUTH fOlIfOill ' 
aa citron et aa« de seits . 877J 

^^•T.TbnT s7T»,asîsddMT»£ Q l 

ex» JLKB DM Bucc&m 

PEDlEg UIU«yhHOQIaJlrlitrl 
&P9W&**. eafmrmtirémamme.emerteeuéet 

— te fote. de ettttmac, apdrvpme, 
ses Je» ksjsssssvaVla» 
la »tjasl»»i et M 

ï-aisa?" 
sjtMcoun.... 
Transràis par lu t , SCHNEHEL 

FAVIEH et C-. Cranae^laÀa» 
i S . 1411A, 

:ji!8:: 
.i _.. 

r t » : : 

1100 . . 
9» . . 

m .. 
1»M .. 
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799 u 
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nu» non sans peine a glisser dan» de jons 
gants neuf» et s'écria : 

— Et quelles Jolies. 1... Si vous saviez, 
mon etier... 

Yves-Marie tinaitoua? 
— Je crois en connaître qneîcracs-unes, 

~*iais je ne les appelle pas de» loues... 
— Ûueà Dora leur donnez-vous? 
Le Breton baissa Je ton, regarda aiMU-

icuaatrieiit Louise et reprit : 
— Si j étais sur de votre attachement, je 

nTiésiteraîs pas à vous le dire. 
— En doutez-vous donc, mon ami ? 
Le mot était prononcé d'une voix qui 

avait la douceur de 1* flûte. 
Yves-Marie se laissa convaincre et, plas 

lias encore, U déclara : 
— Lee folies de monsieur le oomte Xavier 

da Rouvres sont des crimes... 
Louis* ne répondit que par ua soupir. 
— Ainsi, oonUnua le Breota. pour le dn« 

Ile Brévannee, je crois qu'aucun être sensé 
Be peut douter de oe qui s'est passé... En­
suite pour os pauvre M. Villedieu, que le 
comté jugeait un ennemi dangerera pour 
«es intérêts, il est certain que Je hasard 
n est pas lé) seul coupable... N est-ce pas vo­
tre avis, chère Louise 1 

— Hélas ! 
La conversation fut interrompue. 
Louise murmurait, pour en changer te 

cours, en posant une main sur le bras de 
J'ancien chasseur : 

— Est-ce donc yral T Vous m'aimez un 
ipewf 

— Moi i oh ! certes.» J* 4M trouve rien 
d'aussi beau que vous. . . , 

Elle murmura : . . „ 
— Cest que je ne suis pas tout a fait 

Jeune.. 
— Allons donc I A me» yeux vous avez 

vingt ans. et d*aJJr8Trrs. VOTS n'en parafssez 
Pas davantage. 

— On me le dit qu»4s^»afois,ma» te temps 
passe vite et je crama pour i'avonir.S» noue 
ne devions être heureux que eroekruss an­
nées, ce ne serait vraiment pas la peine 
d'entrer en ménage... 

Le Breton s'empara de te. main qxsj as 
tenait îoujbur» posée sur la manche de son 
veston et la porta à ses lèvres avec tant (Je 
vigueur que Louise en fut toute troublée. 

Même, comme on se trouvait dans un en­
droit mal Notaire, aux environs des Invali­
des, il passa son bras autour de la taille 
de sa futur* si vivement qu'elle soupira : 

— Prenez garde ! Que vous êtes violent ! 
En realilé,cétte taille assez fine, pas trop, 

nullement semblable à ces tournures de 
guêpe que certaines femmes aiment à ee 
donner, étais encore souple comme un jonc 
et délkneosament vibrante. 

— Laissée-moi, je vous en prie... 
— Je vou» adore ! 
— C'est bon. Vous me le direz plus tard 

aussi souvent qu'il vous plaira. Pour le mo­
ment, nous a'en sommes encore qu'aux pro­
messes. 

— Elles «ont faites.., "Çout est convenu. 
— Le maire ne les a pas entendues. 
— Vous avee raison, fit le traître en sou­

pirant Le Sacre roulait d'un train assez 
rapide. Bientôt il franchit les grilles du bois 
de Boulogne. 

Déjà dans le lointain on apercevait tes lu­
mières du Chinois. 

Tous les parisiens connaissent ce pavit. 
ton «n forme de pagode, où des tziganes 
parfois trèa intéressants à entendre atti­
rent, par le* beaux soirs d'été, les prome­
neurs en quête de distractions et surtout de 
fraîcheur. 

Sur un signe du Breton, la voiture «'ar­
rêta à la porte et déposa les deux voyageurs 
sur IB Sanleiie l'allée principale, qui donn» 

ccès dans ces bosaueta u'Idalie 

Poar te moment ils étaient peuples rie grou­
pes de clients attablas devant toutes sortes 
de liquides h la mode. 

Les musiciens jouaient avec un entrain 
endiablé une czarda 'hongroiseï, menée avec 
te fougue d'un auto 4 quatre vingt* l'heure. 

Le czymbalum et la contrebasse faisaient 
rage et !es vioîons grtneaJent terriblement. 

On aurait dit une vraie charge de cava­
lerie au temps de Rakotzki avec des gémis­
sements de blessés et des hurrahs de vic­
toire. 

Dans les coins obscurs, les couples mur­
muraient à Ja faveur de ce fracas des pro­
pos ignorés des voisin* . 

L'endroit est propice aux entretiens inti­
mes. 

On y aurait organisé une conspiration 
contre te gouvernement que personne ne 
s'en serait dout*. 

Chacun, au reste, s'occupait da ses peti­
tes affaires sans s e mêler de celtes des au­
tres, et il était facile de comprendre a cer­
taine* attitude» qu'en général ce n'était pas 
de politique qu'K était question. 

D'un coup -jl'osll, Yves-Marte s * «hoislt 
une petite table et y installa sa camarade, 
dont l'entrée produisit une agréable sensa­
tion dans 1* voisinage. 

Un oarforf arriva aussitôt : 
— (fu'esLce que monsieur et madame 

prendront T " 
— Deux cocktails. 
C eta i i très distingué, maia Yves-Marie et 

Louise Chemin ne manquaient pas de ca­
chet. 

Louise avait des airs de marquise et sous 
les habits de Jean Villedieu, qui lui aban-
djxosait amicalement sa défroque, l'ancien 
brasseur du duc de Brévaones ne ressem­
blait pas au premier vent». 

Accoudé à sa petite table, les yeux fixé» 
sur le visage de la lkutèm. il hii demanda : 

— Est-ee vrai ce que disait tantôt te pet» 
marmiton? 

— A propos de 7... 
— Du comte de Rouvres. 
— Et?... ,-
— De vou», chère amie. 

*• — QuTI rrra'faît ïa cour'?- : " 
"'—<'<*' .., J 

— Je ne dis pas non, mais il y a si long­
temps qu'il ne s'en souvient plus, et moi 
pas davantage. U était jeune et je l'étais 
aussi ; seulement, vous compnenez que je 
n étais pas assez sotte pour le croire. Il n'y 
a que les niaises qui se laissent enjôler... 
Avec ces jeunes messieurs, rien à. faire... 
Ils ne sont pas sérieux et se moquent d* 
nous... 

Elle ajouta avec une petite pointe de va­
nité ; 

— Ah 1 ai j'avais voulu !.... 
— Ce ne sont pas les occasions qui voua 

auraient manqué? 
— Chacun a les siennes... 
Elle secoua la tête avec une mélancolie 

très gracieute. 
— Mot, Je. ne me fâchais pas de oe qu'on 

me disait : je me contentais d'en r i r a ^ J e 
n» prétends pas que parfois je ne te regret­
tais pa» un peu... Je ne serais pas femme 
B'U en était autrement. 

EUe avait l'air d'une parfaite sincérité. 
Un confesseur lui aurait donné l'abeolu-

tion des deux mains. 
— Il a en de la chance, te comte, repr'» 

le Breton. 
-•• Voulez-vous ma pensée? 
— Je vous La demande. 
Louise déclara nettement: 
— Plus qu'il n'en méritait. 
— C'est ropinion de beaucoup fle per«v»v. 

ne». 
— La vôtre peut-être, Yves-Mnt-n 
— Oui, la mienne. Si te pauvro \ I 

avait véeta, ejueBe eateten*» ctoas aurions 
pu mener 1 Dès que je vous a i aperçue A 
Fontaine, vous m'avez plu tout de suite. Je 
me suis dit : — Voila, la feuune qu'il me fau­
drait . . 

— Pourquoi n e m* parnez-vou* paa? 
—- J'étais ua simple soldat, un brosaeur. 

J* n'avais pas quatre sous d'économies, et 
voua me paraissiez une dame à peu prés 
comme votre ducaeaet... im n'aurais jattate 
oaAl.. 

— Vous étiez timide... 
* i On o e se tait paa Je te suis encore... 

Ah ! si j'osais voua siéra tout o* que je 

l... 

— Eh htm t en un mot, je vous aime .S! 
voua consentes 4 m écouter, ma enare 
Louise, « « M n o i e s eosnm» noua 
heureux 
Nous 
rente», nmia on est A Maâ en** toa W.te-
dieu ! . . M. Jean est u* si bon garçon*. Ah I 
t vaut BM*ux que votre comte m a n n l t -

—« fourqUot maudit?... 
— \ ou» la SAVAS mieux que moi. Vous 

«te* tt\H> ntek, trop chvir\rus*nte pour Igno-
rar •« vt«tt « X t passâ 

— Jo ttl'AB doute prHiMtra, mate je ne te 

a U 
ivoit de* «aerete tlaa pour l'attire t 

ne du» pA* ouo, inata... 
• « * *l«*»vO«« ptm «M|a 

•mXÏÏ" vVHXte^Ai C^alSTeÂ. fit Yve*^ 
^ (MurtAuL 

rte2» — Et enfin la promenade à Ut mair 
C'est beaucoup tout ça... 

Le Breton déclara vivement : - _ 
— O n'est rian, puisque nous sommai 

d'accord... J'ai demaneté mes papiers; d'Ut 
A quelques jour* nous •erooa aifteae» dans 
iss boites... Lo*s*e Chemin; Sves-.VterlAt 
Plan eue. 

ri soupira: M 
— Plus nous eitendraBS, pin» ee sera M 

temps perdu... 
Il revint au comte de Rouvres : •) 
— Ecoutes, diLit, tant que voua Basa cneB 

cet homme, je suis indigne et f ai de* an via* 
d'Aller vou* arracher de sa maison. 

— Pourquoi? 1 
Le garçon, qui s'était fait attendre. AppoK 

fait tes deux cocatafla . 
Des qu'il s e fus éloigne, TVea-Marte eoniK 

oua en appuyant sur tes mots : 
— Pare* que le comte de Rouvre* est » » 

des plus grands malfaiteurs de ce temps 4M 
Louise ne proteste pan» 
Le Breton s'expliquAit, 
— Eooutes-moi bien. Voua ne m'en voaj»> 

drex pas ?... 
— Oh I mon ami . . 
— Noue savons ton». R « fait «BAT BOM 

eonate André de Brévannes afin d'avoir séB 
Mena.. Pour ee meurtre, il a payé un mlaéV 
rabte du vidage de Fontaine... 

— Quidono 
•>. Voua te «avez? 
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